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Eh ben ma foi

Que s’est-il passé précisément 
à ce moment-là  ? Nous ne le 
savons pas. Nous savons que 
les disciples ont vécu quelque 

chose d’exceptionnel. Mais qu’est-ce qui 
était vraiment exceptionnel ? Le fait que 
l’Esprit de Dieu soit descendu sur toute 
l’assemblée, même sur les non-juifs, le 
fait que nous les entendions parler en 
langues et magni"er Dieu, répondraient 
les disciples ! 

UN RETOURNEMENT

Vraiment ? Et si les convertis n’étaient pas 
seulement ceux que l’on croit  ? La puis-
sance de l’Esprit de Dieu ne se révèle-t-
elle pas dans sa capacité à faire tomber 
nos préjugés, les barrières que nous éri-
geons entre nous, et même nos images 
de Dieu ? La puissance de l’Esprit de Dieu 
ne se révèle-t-elle pas merveilleusement 
dans les paroles d’amour et de sagesse 
de Pierre  : «  Peut-on refuser l’eau du bap-
tême à ces gens qui ont reçu l’Esprit Saint 
tout comme nous  ?  » Non, on ne le peut 
pas. C’est là aussi que réside l’exception-
nel. C’est là aussi que réside la conversion. 
L’Esprit de Dieu descend sur la maison 
d’un païen et un apôtre change de regard, 
dépose toutes ses résistances et dit « qu’ils 
reçoivent le baptême en Jésus-Christ ». Il faut 
mesurer l’importance de ce retournement. 

« DIEU N’EST PAS PARTIAL »

Nous sommes à un moment décisif de 
l’histoire du christianisme. Le temps est 

venu d’ouvrir largement la porte, d’aller 
au-delà des cercles de convertis venant 
du judaïsme. 
« Je comprends que Dieu n’est pas partial » 
dit Pierre après sa rencontre avec Cor-
neille. Oui, l’évangile de Jésus-Christ a 
d’abord été annoncé aux juifs mais Dieu 
o#re son salut à tous. Et la mission de 
celles et ceux qui ont déjà été touchés par 
cette bonne nouvelle est de la répandre, 
conscients que c’est l’esprit de Dieu qui 
les inspire. 

UNE COMMUNION À MAINTENIR

L’Église est une communauté ouverte, 
elle n’a pas pour vocation d’enfermer ses 
"dèles mais bien de faire cohabiter celles 
et ceux touchés par la parole de Jésus-
Christ quelle que soit leur origine. À Césa-
rée naît une église plurielle composée de 
juifs et de païens. Depuis cet événement 
fondateur, nous savons non seulement 
que la nouvelle alliance en Jésus-Christ 
est ouverte à tous mais aussi, en consé-
quence, que notre mission est celle de 
maintenir la communion entre tous les 
membres. Et ce n’est pas toujours facile… 
Notre vie d’église en témoigne ! Pourtant, 
Pierre parle bien de « la bonne nouvelle de 
la paix en Jésus-Christ »,

BIENVENUE !

La conversion ne concerne pas que les 
agnostiques d’aujourd’hui ou les païens 
et les centurions romains d’hier, elle 
concerne aussi les chrétiens  ! Le temps 

de l’Avent est, par excellence, temps de 
l’hospitalité puisque nous nous prépa-
rons activement à recevoir à nouveau 
Celui qui, inlassablement, frappe à notre 
porte. Et quelle meilleure "gure que celle 
de Pierre, dont le chemin a été si plein de 
contrastes, pour évoquer la grâce de Dieu 
o#erte, cette main tendue à toutes celles 
et tous ceux qui écoutent ? La conversion 
n’est pas l’a#aire d’un jour, elle est l’a#aire 
de tous les jours ! Il nous faut chaque jour 
nous convertir à nouveau, nous inter-
roger sur nos "délités et nos préjugés, 
chaque jour apprendre un peu à prier en 
puisant à la Source qui ne se tarirait que 
de n’être pas bue.

Le jour où l’Esprit Saint est tombé indistinctement sur tous ceux qui écoutaient la Parole,  
selon le récit du livre des Actes (10, 35-48), les disciples qui écoutaient sagement Pierre faire  
son discours ont été stupéfaits.

PORTES OUVERTES

Quand l’exceptionnel 
n’est pas où l’on croit…
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